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ISLANDE, TERRE DES NEIGES 
 
Nous rappelions l’autre jour, de l’Islande, que le parlement de cette île septentrionale est le 
plus ancien de l’univers. Il n’y a pas longtemps en effet, cette institution vénérable fêtait son 
millénaire. Or, l’Islande a aujourd’hui un peu plus de cent mille habitants, (sans compter, bien 
sûr, les troupes américaines qui y séjournent). Quel pouvait être le nombre des Islandais il y a 
mille ans ? Pourtant en ces jours lointains, il y avait déjà un parlement dans ce pays-là. 
 
Jusqu’au début de cette guerre, par l’effet d’une union simplement personnelle, l’Islande 
relevait du roi de Danemark. Maintenant tout comme le vaste Groënland à peu près désert, le 
pavillon étoilé la protège. 
 
Danemark, Islande, Groenland, pays d’Andersen, des grandes pêches et des neiges, on 
énumère ces noms comme s’ils sortaient du brouillard. Dans le voisinage d’Elseneur, le roi de 
Danemark est le petit-neveu consanguin d’Hamlet. Et sous l’œil pâle d’Ophélie, attendant la 
fin du drame, le drapeau américain planté sur ces rivages, les protège contre parachutistes et 
sous-marins. Mais comme le monde d’aujourd’hui paraît laid quand on se souvient de 
Shakespeare. 
 
Pour en revenir à l’Islande, l’île avec un peu plus de 100.000 kilomètres carrés a dix fois la 
superficie du Liban. Il y a donc de l’espace pour sa population si peu dense. Le lecteur 
apprendra avec quelque surprise que les 100.000 habitants de l’Islande (hommes, femmes, 
enfants, vieillards) s’accordent bravement deux assemblées politiques, l’une de 28 membres, 
l’autre de 14.  Cela fait, sauf erreur, quarante-deux représentants pour nos 100.000 Islandais. 
Ceux qui pensent, sans trop réfléchir, que le Liban exagère de ce côté-là, pourraient méditer la 
leçon. 
 
L’Islande a trois partis politiques au moins, et naturellement, un ministère; elle en avait un 
d’ailleurs lorsque les Islandais étaient moitié moins nombreux. A mesure, on le voit, qu’on 
progresse vers le nord, on a moins le goût de l’esclavage et davantage celui de la liberté. Les 
parlements sont une invention de l’extrême-nord. Les pays chauds aiment moins ces 
enfantillages. 
 
Il y a en Islande une profusion d’écoles. De l’enseignement primaire à l’enseignement 
supérieur de l’université de Reykjavik, tout le cycle est parcouru. Reykjavik, on le sait, est le 
nom très musical de la capitale de l’île lointaine. Y ferons-nous jamais escale ?... 
 
On pourrait en raconter long sur l’Islande. Nous remettrons la suite à un jour d’été, en 
manière de rafraîchissement. Accordons seulement un souvenir au pêcheur de Loti, à ce 
Yann, très breton, qui finit là-bas, dans l’eau verte, loin de sa terre et de ses amours. Combien 
de pêcheurs d’Islande reste-t-il aujourd’hui ? 
	


